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Vous êtes 
cordialement 
invités
à l'assembée
générale 2012
du WWF Genève 
mardi 8 mai 
à 19h au siège
dU WWF Genève, 
10 rue DE 
Villereuse

L‘ordre du jour est le suivant:

1) Rapport d'activités 2011  (voir pages 4 à 7 de 
ce journal)

2) Présentation des comptes 2011
(comptes et bilan seront distribués
 sur place)

3) Quitus à la fiduciaire

4) Election du comité

5) Propositions individuelles
(merci de les  faire parvenir 

               au WWF Genève d'ici au 3 avril)

6) Verre de l'amitié

Invitation a l'assemblée
générale 2012 du WWF Genève

echo du WWF GENEVE

QUAND LE RHÔNE ETAIT 
LIBRE ET FIER

« Quand le Rhône coulait libre…» aura 
été la nostalgie majeure de mon père, celle 
du Rhône d’avant 1938, baignant ses îles et 
rongeant ses falaises. C’est ce qui l’a incité à 
écrire son premier livre (1943) «Et la na-
ture?». Question qu’il aura posée toute sa 
vie et qui commence à recevoir des élé-
ments de réponse.

Un fleuve qui coule librement, c’est pour 
l’espèce humaine un risque physique, un 
manque à gagner économique, un défi à 
son penchant génétique à vouloir tout 
contrôler.

Mais c’est aussi la manifestation perpé-
tuellement vivante de liberté, de beauté, de 
dignité, ces valeurs indispensables à la qua-
lité de vie de l’homme. Partout où il est pos-
sible de les préserver, à toutes dimensions, 
même les plus petites, il faut les respecter. 
Tel est le cas des rives du Rhône en ques-
tion: elles méritent tous les ménagements !

Pierre Hainard

(Voir en page 3 de ce numéro)
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Novembre 2011
Energie

Dans le cadre de l’Energy Day, samedi 29 oc-
tobre 2011, le WWF Genève a distribué 2800 am-
poules à basse consommation devant le magasin 
IKEA de Vernier.

Projet de parc -plage des Eaux-Vives
Le 19 octobre 2011, l’Etat a reçu trois représen-

tants du WWF pour parler du projet de plage des 
Eaux-Vives et notamment du remblai massif prévu 
dans le lac. Douze personnes, conseillers d’Etat, res-
ponsables de service, collaborateurs scientifiques 
de l’Etat et représentants de la Société Nautique, 
étaient présents. Le Conseil d’Etat semble avoir 
compris à cette occasion que le WWF s’opposait 
aux remblais mais pas à la plage et qu’il ne contes-
tait pas l’emplacement de cette dernière. Le WWF 
a dit souhaiter un complément à l’étude d’impact, 
mais l’Etat n’est pas entré en matière. Pour le WWF, 
cette réunion devait servir à faire avancer l’idée 
d’une plage sans remblai. Cette question n’a pas 
été abordée.

Constituante
A la veille du dépôt par l’assemblée consti-

tuante du premier état d’une nouvelle constitu-
tion, le comité se livre à une large discussion. Faut-
il le moment venu donner un mot d’ordre pour la 
votation populaire sur la constitution? Faut-il uni-
quement aborder dans cette prise de position les 
aspects relatifs à l’environnement? Faut-il aussi at-
tirer l’attention sur d’autres thématiques impor-
tantes? Compte tenu des délais d’impression du 
journal et de la date du 14 octobre 2012 retenue 
pour le vote populaire sur le projet de constitu-
tion, ces questions doivent avoir trouvé réponse 
pour le mois de juin.

Décembre 2011
Renaturation de l’Aire

Dans du volet foncier de la renaturation de 
l’Aire, après plusieurs échanges de courriers, le dé-
partement de l’intérieur et de la mobilité (DIM) 
accepte le don de la parcelle propriété du WWF 
à Confignon. Elle sera incluse dans la 3ème étape de 
la renaturation de l’Aire, conformément à la condi-
tion posée par le WWF.

Aménagement du territoire
La secrétaire générale du WWF Genève a 

rencontré des membres de l’Association pour la 

sauvegarde du site de la Chapelle. Dans le cadre 
du projet de voie Cottier, les trois variantes à ciel 
ouvert traversent des zones protégées autour du 
Nant de la Bistoquette, alors même que ces zones 
sont des compensations accordées en 1987 lors de 
la construction de l’autoroute de contournement. 
L’Association pour la sauvegarde du site de la Cha-
pelle a écrit à la conseillère d’Etat Michèle Künzler 
pour faire part de son désaccord avec les trois va-
riantes à ciel ouvert et soutenir la solution de la voie 
couverte. Le comité décide d’écrire également et 
dans le même sens à la conseillère d’Etat.
Le comité prend connaissance du soutien du WWF 
suisse à l’initiative de Franz Weber contre les rési-
dences secondaires, qui sera soumise au peuple 
le 11 mars 2012.

One Planet Living
La secrétaire générale du WWF Genève a pré-

senté les quartiers durables OPL à la commune 
d’Ambilly. Cette commune dispose  sur le site de 
l’hôpital d’une friche industrielle de 7 hectares. Le 
maire est intéressé à y réaliser un quartier durable. 

Hub du WWF suisse
La secrétaire générale du WWF Genève pré-

sente le projet de hub du WWF suisse pour des cher-
cheurs aux idées novatrices dans le domaine envi-
ronnemental. Dans ce cadre, le WWF suisse finance 
le projet «Urban Food Initiative». Une rencontre 
aura lieu en janvier avec le chercheur qui a déve-
loppé un projet de serres sur les toits, lequel sera 
dans un premier temps réalisé à Bâle pour 1200 
habitants.

Energie
La commission cantonale de l’Energie s’est  réu-

nie le 29 novembre 2011. Le comité s’attendait à 
ce que l’Etat présente un bilan de l’application de 
la nouvelle loi sur l’énergie, mais l’Etat a présenté 

la stratégie 2020 et la vision 2040 des Services in-
dustriels de Genève (SIG). Interrogés sur les pas-
serelles entre cette vision la société à 2000 Watts 
inscrite dans la loi, les représentants de l’Etat n’ont 
pas répondu.

A relever cependant un infléchissement net 
de la consommation électrique. Il faudrait égale-
ment viser une diminution de la consommation 
d’énergie fossile, mais le fait que le politique ne 
soit pas chef de file pour la mise en œuvre de la 
loi – laissée aux SIG – est problématique, d’au-
tant que le positionnement des SIG va au-delà de 
l’énergie et s’étend à de nombreux domaines de 
l’environnement.

Bruit
Dans le cadre des mesures de lutte contre le 

bruit, le Grand Conseil a classé la commune de Dar-
dagny en zone 3 de sensibilité au bruit, malgré que 
la Chambre administrative de la Cour de justice a 
décidé que les centres des villages doivent être 
en zone 2. Le Conseil d’Etat doit recommencer la 
procédure.

Janvier 2012
				    Energie
     Une séance de la Coordination Energie a eu 
lieu le 12 janvier en présence de Dani Heusser, 
responsable du domaine «eau» au WWF suisse, 
à propos du barrage de Conflan. Pour la position 
du WWF sur ce projet de barrage, voir la page ci-

contre et aussi l’Echo du WWF No 46, de novembre 
2011, disponible sur le site www.wwf-ge.ch. 
          Le WWF a fait remarquer qu’il n’est pas besoin de 
construire tous les barrages encore possibles, mais 
seulement ceux qui seront indispensables pour at-
teindre l’objectif de sortie du nucléaire. Les bar-
rages dans des zones qui sont inscrites à l’inventaire 
fédéral des sites, tel Conflan, ne doivent pas être 
construits. En outre, il faut voir la problématique 
de l’approvisionnement et de l’autonomie éner-
gétique dans un perspective nationale plutôt que 
de vouloir réaliser l’autonomie canton par canton.

Transports
Le WWF déplore le nouveau réseau des TPG et 

rappelle qu’il avait publié dans l’Echo du WWF No 
41, de septembre 2010, disponible sur le site www.
wwf-ge.ch, un article mettant en garde contre 
l’abandon du réseau «constellation».

L’accident nucléaire de 
Fukushima, au Japon, pour-

rait déclencher une réaction en 
chaîne destructrice pour la nature 
en Suisse: le coût de la sortie du nu-
cléaire pourrait être payé par les 
cours d’eau helvétiques. Le Rhône 
n’y échappe pas. Le tronçon entre 
Pougny et Chancy est menacé par 
une retenue de 6,50 mètres de haut. 
S’il voit le jour, le barrage de Conflan 
produira du courant pour 25’000 
foyers, mais transformerait irréver-
siblement l’un des derniers mor-
ceaux intacts du lit du Rhône en lac 
de retenue.

Entraver le Rhône n’est pas la 
meilleure solution de remplace-
ment du nucléaire. L’efficience éner-
gétique et la production d’énergie 
renouvelable (photovoltaïque, ex-
ploitation de la biomasse, du vent 
ou de la géothermie) sont plus 
adaptées. Pourtant, les Services in-
dustriels de Genève (SIG) préfèrent 
se fier aux vieilles recettes et ac-
croître la production hydraulique.

Le projet de Conflan som-
meillait dans les tiroirs des bureaux 
d’ingénieurs depuis 50 ans. Il pré-
voit de turbiner 620 m3 par se-
conde. Au coût de 300 millions de 
francs, les SIG veulent dénaturer 
l’un des derniers tronçons libres du 
cours du Rhône. Le WWF pense que 
l’on peut investir cet argent de ma-
nière plus performante.

Hydroélectricité n’égale pas
courant vert

Il faut ici lever un malentendu: 
l’hydroélectricité n’est pas du cou-
rant vert. Aujourd’hui, quelque 95% 
des cours d’eau suisses sont domes-
tiqués pour produire de l’électrici-
té – une proportion probablement 

unique au monde. Les cours d’eau à 
l’état naturel sont devenus une ra-
reté et le «citron hydraulique» a été 
pressé autant qu’il pouvait l’être. Le 
Rhône ne fait pas exception: en aval 
de Genève, trois barrages, Seujet, 
Verbois et Chancy-Pougny, se suc-
cèdent déjà. 

La production d’électricité d’ori-
gine hydraulique est la cause de 
nombreux problèmes: débits rési-
duels insuffisants, retenues entra-
vant l’écoulement des eaux, artifi-
cialisation des rives et absence de 
migration libre des poissons. Ain-
si, bien que nous ayons atteint au-
jourd’hui en Suisse une quali-
té d’eau acceptable, la plupart des 
cours d’eau sont en état de mort 
clinique.

Le coût de la sortie du 
nucléaire ne doit pas 
être payé par les cours 
d’eau helvétiques

Ce constat vaut également pour 
le Rhône en aval du Lac Léman. Les 
variations de débit et les vidanges 
des trois barrages existants cau-
sent d’importants problèmes écolo-
giques. Le transport des sédiments, 
si important pour les zones de frai 
des poissons, est entravé au point 
que le Rhône est fortement atteint 
dans ses fonctions écologiques. 

Les SIG font fausse route

Au lieu de s’employer à ré-
soudre ces problèmes environne-
mentaux, les SIG prévoient une 
étape supplémentaire dans l’artifi-
cialisation du fleuve. Pour le WWF, 
cette entreprise fait fausse route.

Le projet de Conflan touche 
plusieurs zones protégées 

d’importance nationale et interna-
tionale. Le risque de conflit entre le 
barrage et des zones inscrites à l’in-
ventaire de la Convention de Ram-
sar sur les zones humides, ainsi 
qu’avec des zones de repos des oi-
seaux migrateurs, des habitats de 
batraciens et des prairies naturelles 
protégées est très grand. En outre, 
le Rhône perdait son statut de pay-
sage fluvial protégé d’importance 
nationale.

Le WWF est dès lors très critique 
envers le projet des SIG d’ériger un 
barrage fluvial comme on le faisait 
dans les années 1950. Il manque 
dans ce projet une sensibilité à 
l’égard de la nature ainsi qu’une ap-
proche innovante qui serait pour-
tant nécessaire dans un lieu si déli-
cat et réglementé.

Le tournant énergétique,
une chance

Dans ses récentes évaluations 
du potentiel des différents projets 
énergétiques planifiés en Suisse, 
l’Office fédéral de l’énergie (OFEN) 
est sceptique quant aux perspec-
tives de réalisation de Conflan. 
Les bases du projet sont trop fra-
giles, d’autant que l’hydroélectricité 
n’offre pas la perspective d’un tour-
nant énergétique. Le véritable po-
tentiel de changement est à cher-
cher dans l’efficience énergétique: 
30% de la consommation actuelle 
d’électricité pourrait être écono-
misée sans toucher au niveau de 
confort qui est le nôtre.

Les bases du projet 
sont fragiles et l’hy-
droélectricité n’offre 
pas la perspective d’un 
tournant énergétique

Plutôt que de bâtir le barrage 

de Conflan, Genève doit réduire sa 
consommation de l’équivalent de 
six fois la production annuelle pro-
jetée de ce barrage. Cela suppose 
une volonté politique. Mais, de 
même que les vendeurs de bananes 
n’incitent pas à y renoncer, les mar-
chands de courant évitent d’inciter 
à baisser la consommation.

Peu savent que le potentiel du 
photovoltaïque en Suisse est bien 
supérieur à celui de l’hydroélectri-
cité. Si nous voulons sortir du nu-
cléaire, Genève doit développer 
massivement la production photo-
voltaïque, ainsi que l’indiquent les 
scénarii énergétiques de l’OFEN. 
L’objectif pour le canton est d’at-
teindre 660 millions de KWh so-
laires, soit près de cinq fois la capa-
cité prévue de Conflan. Si l’on ap-
pliquait au photovoltaïque, à la 
biomasse, à la géothermie et à l’ef-
ficience énergétique l’attitude et la 
volonté des pionniers qui ont créé 
au 20e siècle le réseau de barrages 
en Suisse, Genève pourrait deve-
nir chef de file en Europe pour le re-
cours aux énergies vertes.

Que Genève produise 660 mil-
lions ou 800 millions de KWh ne 
change rien aux défis auxquels nous 
sommes confrontés et ne fait que 
peu de différence sur le prix du cou-
rant. Il y aura cependant une grande 
différence pour nos cours d’eau et 
pour la qualité du paysage et de la 
nature que nous laisserons à nos 
descendants. Le Rhône entre Pou-
gny et Chancy doit continuer à 
s’écouler librement. Le dernier ha-
bitat sauvage du fleuve ne doit pas 
disparaître.

Daniel Heusser
WWF suisse

laissons le rhône couler 
librement!

les brèves
du comité
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(SAS), devrait être ajoutée aux terres 
agricoles de Satigny, Saconnex-
d’Arve et Jussy/plaine de la Seymaz. 
C’est grâce à ces terres cultivées que 
nous pourrons assurer une partie de 
l’agriculture de proximité qui devrait 
figurer comme stratégie pour notre 
sécurité alimentaire.

Dans le canton de Genève, les 
nouveaux développements impor-
tants autorisés ont des densités bien 
trop basses. On continue à réaliser 
des pseudo-villages.
Révision du plan directeur cantonal 
2030

La Commission consultative can-
tonale est consultée sur la révision du 
Concept cantonal de l’aménagement 
du territoire 2030 (c.f. l’Echo du WWF 
No 43, de mars 2011, disponible sur 
le site www.wwf-ge.ch). Le WWF par-
ticipe aux réunions et groupes de tra-
vail relatifs à ce concept (Agriculture, 
Mobilité, Espace public). Notre défi 
est de contrôler la cohérence entre 
le Projet d’agglomération et le plan 
directeur cantonal, en particulier en 
ce qui concerne les déclassements de 
zones agricoles et les pénétrantes de 
verdure.

Le WWF Genève à rédigé la liste 
de ses priorités dans le document 
«Appel au gouvernement genevois 
pour la législature 2009-2013» (c.f. 
l’Echo du WWF No 39 de mars 2010, 
disponible sur le site www.wwf-ge.
ch). La plupart sont relatives à des en-
jeux à long terme et devraient figurer 
dans le plan directeur 2030. Le can-
ton, la région doivent répondre aux 
critères OPL d’une éco-région ou bio-
région pour diminuer l’empreinte 
écologique cantonale et régionale.

L’équité territoriale est la clé de 
la réussite de ces futurs pôles de dé-
veloppement. Il faut valoriser le ter-
ritoire plutôt que de le développer. 
Les pôles de développement doi-
vent être denses, mixtes, humides, 
lents, verts et ils doivent pouvoir être 

parcourus à pied.
Enfin le WWF propose de penser 

de territoire à partir de l’habitat, de la 
qualité de vie des habitants et de la 
réelle participation des citoyens (au-
delà de l’information). Les objectifs 
et le plan d’action du plan directeur 
2030 doivent être quantifiés pour 
permettre une évaluation et des réa-
justements à mi-parcours et au terme. 
Il est souhaitable d’ajouter un qua-
trième pilier du développement du-
rable, à savoir la culture, pour que se 
manifeste la diversité des conditions 
de vie. L’écorégion naîtra de sa qua-
lité pas de sa taille.

Quelques sujets à traiter dans le 
cadre du plan directeur:
•	 La question de la densité des 

nouveaux quartiers. Dans le 
canton de Genève, les nou-
veaux développements impor-
tants autorisés ont des densités 
bien trop basses. 

•	 La question de construire des 
quartiers durables, de «Réaliser 
la Ville désirable» selon les Prin-
cipes OPL du WWF.

•	 La question de la gestion de 
l’eau à ciel ouvert et de l’imper-
méabilité des sols.

•	 La question du paysage la-
custre et de la protection des 
rives et de la benne littorale du 
lac Léman.

LABEL OPL - WWF
ET QUARTIERS DURABLES

Le WWF, en collaboration avec 
l’entreprise Implénia a terminé le do-
cument «Principes objectifs et mise 
en application de la démarche One 
Planet Living © (OPL©) pour la réalisa-
tion de quartiers durables en Suisse».

Communaux d’Ambilly: les pro-
moteurs privés ont renoncé à s’en-
gager pour une validation OPL sur la 
première pièce urbaine avec la réali-
sation d’un Plan d’actions de durabi-
lité basé sur les dix principes et objec-
tifs quantifiés du label du WWF.

Lyon- Confluence - quartier du-
rable OPL: nous sommes en contact 
régulier avec le WWF France et 
une fructueuse collaboration s’est 
instaurée.

Praille – Acacias – Vernets (PAV): 
C’est la dernière opportunité de réali-
ser un quartier durable OPL à Genève. 
Le WWF tient particulièrement à ce 
secteur puisqu’il s’agit de réaliser un 
morceau de ville en ville. Les prére-
quis du label du WWF sont remplis. 
Parmi les enjeux environnementaux 
du site, la mise à ciel ouvert de la Drize 
et de l’Aire ainsi que les espaces pu-
blics au bord de l’Arve sont majeurs.

Le WWF a participé au colloque la 
«Ville Désirable», organisé par le WWF 
France, en avril 2011 à Paris. La secré-
taire générale du WWF Genève a visi-
té des projets de quartiers à  Rennes 
et des projets de gestion de l’eau à 
ciel ouvert urbains à Paris.  Elle a pré-
senté le label OPL pour des quartiers 
durables dans un forum public à An-
nemasse ainsi qu’au maire d’Ambilly. 

CMNS
Le WWF 

siège à la Com-
mission des mo-
numents, de la 
nature et des 
sites (CMNS) qui 
préavise les de-
mandes d’au-
torisation de 
construire sur les 
questions qui ont 
trait à la loi sur 
l’eau, la loi sur la 
forêt, les plans de 
sites, les lois de 
protection des 
rives du Rhône, 
de l’Arve, du Lac, 
etc. Le WWF a été 
très étonné que 
cette commis-
sion ne s’oppose 
pas au remblai 

du lac qui pose des problèmes de 
biodiversité et de paysage dans le 
site majestueux de la rade de Genève.
Climat – Energie

La Commission cantonale en 
matière d’énergie qui n’avait pas été 
réunie depuis 2088, s’est réunie une 
seule fois le 2 décembre 2011. Il n’y a 
pas eu d’information sur le plan di-
recteur cantonal, mais la stratégie des 
SIG y a été présentée.

Le WWF Genève est également 
membre de la Coordination énergie 
qui se réunit une fois par mois. Cette 
coordination a en particulier exami-
né la mise en œuvre de la nouvelle 
loi cantonale sur l’énergie et a étudié 
l’opportunité de lancer une initiative 
cantonale dans le domaine de la cha-
leur et/ou de l’électricité : ce projet n’a 
pas abouti en 2011.

TRANSPORTS
Transports Publics Genevois

Le WWF regrette la fin du réseau 
«Constellation» des TPG (voir l’Echo 
du WWF Genève No 41, de septembre 

La stratégie du WWF 
pour le dévelop-

pement durable de la pla-
nète est basé sur trois piliers 
prioritaires:
•	 La préservation de la 

biodiversité dans le 
monde et en particulier 
dans 200 écorégions où 
la biodiversité est la plus 
importante.

•	 La préservation du cli-
mat par la baisse des 
émissions de CO2 et la 
lutte contre le réchauf-
fement climatique.

•	 One Planet Living (OPL) – vivre 
sur une seule planète, consom-
mation et style de vie, il s’agit 
de changer les comportements 
de consommation, et bien sûr 
le développement de quartiers 
durables.
VIE DE L’ORGANISATION

Conférences des présidents
La conférence des présidents, 

en mars 2011, a été très construc-
tive. Le développement et l’organi-
sation du département régional y ont 
été traités. 

Le projet «organisation du dépar-
tement travail régional» est conduit 
dans le cadre de la révision des dépar-
tements du WWF Suisse, qui a pour 
but de vérifier s’ils atteignent leurs 
objectifs stratégiques. Le groupe 
de travail réfléchit à des nouveaux 
modes de fonctionnement de l’or-
ganisation. La collaboration entre 
les départements «Travail régional» 
et «Programme» doit notamment 
être renforcée.

La politique climatique a été lar-
gement abordée et le WWF la consi-
dère prioritaire. Il a réaffirmé sa 

position totalement antinucléaire. Il 
est d’accord toutefois que le dialogue 
et la présence parmi les décideurs est 
souvent une attitude plus construc-
tive que le rejet.

La section genevoise a été remer-
ciée pour son initiative de collabora-
tion concrète avec une grande entre-
prise genevoise pour sensibiliser la 
population à la biodiversité des haies 
lors de leurs achats. Mais il a été dit as-
sez clairement qu’il fallait faire atten-
tion aux compromis avec les grandes 
entreprises qui par ailleurs n’agissent 
pas toujours dans le sens de la protec-
tion de l’environnement.
Conférence des sections

La conférence des sections a eu 
lieu au Tessin en juin 2011.  Ces week-
end sont très enrichissants car ils per-
mettent de créer de véritables liens 
entre sections. Les thèmes dévelop-
pés lors de la conférence des prési-
dents sont repris en grande partie et 
développés. Un concours sur la bio-
diversité a été organisé. La forte par-
ticipation des sections montre l’en-
thousiasme sur ce thème.

Les sections ont entériné la po-
litique climatique et antinucléaire 

du WWF. La protection de l’eau a été 
également abordée, ce qui conforte 
la section genevoise dans son rejet 
du remblai lacustre pour la plage des 
Eaux-Vives.

AMENAGEMENT
Projet d’agglomération

Le WWF a participé aux diffé-
rentes tables rondes et réunions sur 
l’avancement du Projet d’agglomé-
ration qui définit l’aménagement du 
territoire à l’horizon 2030, pour per-
mettre d’accueillir 200’000 personnes 
et 100’000 emplois supplémentaires 
dans la région franco-valdo-gene-
voise. Ce projet prévoit un dévelop-
pement compact, multipolaire et vert 
de la région. Il prévoit aussi la réali-
sation d’un territoire proposant un 
équilibre entre les habitants, l’emploi 
et la mobilité. Le Plan paysage d’ag-
glomération n’a pas encore été pré-
senté, mais seule la phase 1 du pro-
jet d’agglomération a été présentée. 
La phase II sera présentée en 2012.

Le premier enjeu du projet d’ag-
glomération est d’assurer l‘accès à 
des logements appropriés. Il s’agit 
de rééquilibrer d’urgence les emplois 
et les logements entre les territoires 

suisse et français. Il faut remédier à 
la pénurie grave de logements en 
Suisse, et notamment à Genève. Cette 
pénurie oblige la population à se lo-
ger en France ou dans le canton de 
Vaud, pousse à une urbanisation in-
contrôlée des zones rurales autour 
de Genève, entraîne une augmenta-
tion des loyers et des prix de vente 
des appartements et des maisons et 
repousse les travailleurs français loin 
des agglomérations s’ils veulent trou-
ver des logements accessibles à leurs 
salaires.

Par ailleurs, il faut absolument 
créer des emplois en France voi-
sine pour rééquilibrer économique-
ment la région. Si cette analyse est 
faite dans le Projet d’agglomération, 
force est de constater, que dans les 
faits, c’est le contraire qui se produit. 
Genève continue à créer et à impor-
ter des emplois et à reporter le loge-
ment en France et dans le canton de 
Vaud. Alors que l’on a réalisé 1500 lo-
gements et créé 5000 emplois à Ge-
nève, 5000 logements ont été réalisés 
en France, mais pas d’emplois.

Le deuxième enjeu est de créer 
un RER pour relier tous les pôles de 
développement du bassin franco-val-
do-genevois. Le RER est le seul outil à 
même de limiter le trafic pendulaire 
très important.

En outre, si le projet de traverser 
la rade de Genève se réalise et bien 
que l’objectif de diminution de la cir-
culation sur l’autoroute de contour-
nement de Genève ne soit pas at-
teint, un transport collectif (train?) 
doit pouvoir utiliser ce nouvel axe.

La plaine de l’Aire, plaine maraî-
chère située sur les meilleures terres 
agricoles du Canton, qui a été plani-
fiée comme Surface Agricole Spéciale 

rapport d‘activités 2011 du    wwf genève
Le WWF veut stopper la dégradation de la nature et construire un avenir dans lequel  les êtres humains pourront vivre en harmonie avec leur environnement.



presse (fin février), le WWF n’avait 
pas de nouvelles du recours déposé 
en décembre 2010 contre l’autorisa-
tion de construire le Parc - Plage des 
Eaux-Vives, recours qui vise le rem-
blai de plusieurs hectares de beine lit-
torale du lac. Le WWF souhaite créer 
plus d’espaces publics mais demande 
que la loi fédérale, qui interdit les rem-
blais lacustres, soit respectée.

Le recours porte sur la complexité 
et la forme des autorisations, la néces-
sité de planifier les ouvrages et donc 
d’avoir un plan des rives du lac avant 
toute urbanisation, la perte de biodi-
versité liée au remblai, la modification 
profonde de l’image de la rade que ce 
remblai suppose, l’intérêt public pré-
pondérant et la biodiversité que l’on 
ne peut pas reconstituer et la coordi-
nation des autorisations.

Le texte du recours et une vidéo 
sont visibles sur www.wwf-ge.ch. 
Vous trouvez également des infor-
mation sur le parc - plage des Eaux-
Vives sur Facebook, à l’adresse www.
facebook.com/WWF.ge.

DEVELOPPEMENT DURABLE
Conseil du développement durable

Le WWF siège au sein du Conseil 
du développement durable. En 2011 
ce Conseil a en particulier poursuivi la 
mise en œuvre de l’Agenda 21 can-
tonal; défini le cadre pour l’élabo-
ration du nouveau Concept canto-
nal de la protection de l’environne-
ment; accompagné l’élaboration du 
guide des achats professionnels res-
ponsables et traité à titre de commis-
sion consultative la mise en œuvre du 
concept cantonal de la protection de 
l’air. Par ailleurs, le Conseil du déve-
loppement durable évalue et attribue 
chaque année la bourse, le prix et la 
distinction cantonale du développe-
ment durable.

ASSEMBLEE CONSTITUANTE
Après de nombreuses péripéties, 

l’Assemblée constituante avance. 
Dans un processus encore mou-
vant, une évaluation des points qui 
concernent le plus directement l’en-
vironnement - notamment les quar-
tiers durables, la protection du climat 
et la biodiversité (voir notre proposi-
tion collective dans l’Echo du WWF 
No 40, de juin 2010, disponible sur 

le site www.wwf-ge.ch), mais aussi 
d’aménagement du territoire ou en-
core d’énergie et de mobilité - devra 
être effectuée pour l’été, la votation 
étant prévue le 14 octobre 2012. 

Le WWF suit attentivement 
l’avancée des travaux et s’associe ac-
tivement aux groupes de travail de 
la FAGE (Fédération associative ge-
nevoise) et des Associations de Ge-
nève, qui relayent ses demandes et 
positions au sein de l’Assemblée.

PANDA CLUB
Trente-deux moniteurs béné-

voles ont proposé, préparé et enca-
drés les 28 sorties du programme du 
Panda Club de l’année 2011. Nous 
remarquons une diminution de la 
participation des enfants à celles-ci 
puisque deux des sorties proposées 
ont été annulées par manque d’ins-
criptions. Nous supposons que la di-
minution de fréquentation est due 
aux nouvelles modalités d’inscrip-
tions que nous avons adoptées à la 
suite des nombreux désistements 
d’enfants au dernier moment durant 
les années précédentes. 

Comme les moniteurs du Pan-
da Club travaillent bénévolement, il 
nous semble important qu’ils puis-
sent travailler dans de bonnes condi-
tions. Or les nombreux désistements 
tendaient à les démotiver, ils avaient 
l’impression que leur travail n’était 
pas reconnu par les parents. Cepen-
dant il nous semble également im-
portant de pouvoir toucher un maxi-
mum d’enfants avec les activités que 
nous proposons de manière à sensibi-
liser le plus grand nombre d’entre eux 
à l’importance de la sauvegarde de 
notre environnement. En 2011, 225 
enfants ont fréquenté nos activités.

En 2011, nous fêtions le 10ème 
anniversaire du Pandaéré, (Centre 
aéré proposé durant les huit se-
maines de vacances scolaires es-
tivales). Le Pandaéré à souffert du 
même problème que les sorties, 
puisque deux semaines ont été annu-
lées par manque de participants. Au 
final, malgré une semaine de Panda-
éré de moins qu’en 2010, 83 enfants 
ont participé au Pandaéré, soit seu-
lement deux de moins qu’en 2010.

Nous avons profité de ces deux 

semaines sans enfants pour «rafraî-
chir» le local du Bois de la Bâtie, prêté 
par la ville de Genève (voir les photos 
en page 8 de ce journal). Nous avons, 
avec l’aide des civilistes, refait la pein-
ture du sol, qui s’effritait, ainsi que 
réaménagé le local de manière à ce 
qu’il soit un peu plus convivial pour 
accueillir les enfants. 

Et bonne nouvelle: le local n’a pas 
été «visité» (cambriolé) pour la deu-
xième année consécutive.

JOURNAL
A compter de l’année 2010, le 

journal du WWF Genève est encar-
té dans le magazine que le WWF 
suisse adresse quatre fois par an à 
ses membres. Cette mesure permet 
à la section d’économiser quelque 
20’000 francs par an de frais postaux, 
au risque cependant que son journal 
soit moins vu des membres.

L’Echo du WWF Genève est dis-
ponible en version PDF sur le site de 
la section.

SOUTIEN AU WWF VALAIS
Le comité a octroyé une sub-

vention de 3000 francs par an pen-
dant trois ans au WWF Valais pour ses 
activités. 

WWW.WWF-GE.CH 
Le site 

web de 
la section 
est mis à 
jour régu-
lièrement. 
Vous y 
trouverez 
en parti-
culier le 
j o u r n a l 
de la sec-
tion, ainsi 
que les an-
ciens nu-
méros, les 
actions de 
la section 
et les gros 
d o s s i e r s 
en cours, 
les photos 
des visites 
de quar-
tiers du-
rables, de 

liens, de documents y relatifs, la page 
pour votre changement d’adresse en 
ligne. Consultez-le!

Sites web en lien avec ce rapport :
www.wwf-ge.ch
www.projet-agglo.org
www.pandaclub.ch
www.facebook.com/WWF.ge
www.rhone-geneve.ch

2010, disponible sur le site www.wwf-
ge.ch). L’insatisfaction générale des 
usagers montre que ce réseau cor-
respondait à un besoin. Tant qu’une 
traversée en site propre du pont du 
Mont-Blanc par les transports pu-
blics ne sera pas assurée, la situation 
ne pourra pas être satisfaisante pour 
les usagers. La proposition de réaffec-
ter prochainement une piste - dans le 
sens rive gauche rive droite - va dans 
le bon sens.
Coordination transports et 
déplacement

La Coordination Transports et 
Déplacement (CTD) qui regroupe 
les associations environnementales 
concernées par la mobilité à Genève, 
a fait bon nombre de propositions et 
de demandes pour améliorer la situa-
tion des TPG. Bien qu’elle participe 
très régulièrement aux consultations 
et autres demandes d’autorisation 
et qu’elle formule des observations, 
notamment en 
matière de ré-
gulation des 
feux, de quali-
té des aména-
gements (sta-
tions et par-
cours) et de 
priorité à don-
ner aux trans-
ports publics, la 
CTD demande 
à être associée 
plus étroite-
ment aux dis-
cussions à venir 
en matière de 
transports pu-
blics. On peut 
penser ici no-
tamment aux 
futures inter-
faces de mobi-
lités qui seront 
réalisés en lien 
avec les gares 
du CEVA.

BRUIT
Commission cantonale de protection 
contre le bruit

Le WWF est représenté dans la 
Commission cantonale de protec-
tion contre le bruit qui, au-delà de 

l’aménagement du territoire, cherche 
à concilier une qualité sonore qui ne 
péjore pas ou, pour le moins, pas trop 
le cadre de vie. 

BIODIVERSITE, FAUNE, FLORE
Commission biodiversité

Le WWF participe à la sous-com-
mission de la Flore au sein de la Com-
mission biodiversité. Cette sous-com-
mission préavise sur les dérogations 
à la loi sur les forêts dans les autori-
sations de construire. Le projet Fleur 
de foin présente d’excellents résul-
tats pour conserver les variétés d’es-
pèces des prairies ré-ensemencées à 
partir de prairies locales. Le projet a 
été renouvelé pour trois ans.

EAU
Renaturation de l’Aire

Le troisième tronçon de la rena-
turation de l’Aire a commencé. Le 
WWF a décidé de faire don à l’Etat de 
la parcelle de Confignon située sur 
ce tronçon à condition que celle-ci 

reste affectée pour toujours à la na-
ture. Une présentation et une visite 
de terrain a été organisée pour les Se-
crétaires régionaux du WWF Suisse 
avec notamment l’ancien conseiller 
d’Etat Robert Cramer.
Commission consultative pour la 

gestion du 
Rhône et 
de l’Arve

L e 
WWF par-
ticipe à la 
C o m m i s -
sion consul-
tative pour 
la gestion 
du Rhône 
et de l’Arve. 
En 2011, 
cette com-
m i s s i o n 
s’est prin-
cipalement 
occupée de 
la problé-
matique de 
la vidange 
de Verbois. 
Cette vi-
dange, qui 

permet d’éliminer une 
partie des sédiments re-
tenus par le barrage de 
Verbois, était initialement 
prévue en mai 2010. Mais 
les autorités françaises 
ont demandé un report 
de deux ans en raison de 
la complexité des procé-
dures d’autorisation.

Au début de l’année 
2012, les autorités can-
tonales ont appris que la 
France a demandé un re-
port de la vidange d’un 
mois ce qui fait qu’elle 
devrait avoir lieu au mois 
de juin 2012. La France 
évoque des raisons de 
protection de l’environ-
nement, notamment les 
oiseaux et les poissons, 
ainsi que des enjeux tou-
ristiques pour ce report.

La demande fran-
çaise a créé la surprise et a pous-
sé les Services industriels genevois 
(SIG) à revoir leur copie pour repro-
grammer la vidange un mois plus 
tard. D’après les SIG, ce report au 
mois de juin implique une gestion 
des niveaux du lac plus complexe et 

un impact plus important sur les po-
pulations d’ombres qui seront plus 
présentes dans le Rhône à cette pé-
riode. En effet, ce poisson redescend 
des cours d’eau comme l’Allondon 
où il va frayer. Néanmoins, toutes 
les mesures, même expérimentales, 
seront prises pour éviter une héca-
tombe sur ces populations fragiles et 
emblématiques. 

Le délai référendaire français 
pour cette vidange court jusqu’à dé-
but mars. Cette vidange devrait être 
la dernière, une gestion passive du 
Rhône et de la retenue de Verbois 
devrait être désormais mis en place. 
Cette gestion est bien plus favorable 
à la nature fragile du Rhône et de ses 
milieux annexes.

La Commission consultative pour 
la gestion du Rhône et de l’Arve a éga-
lement traité des thématiques tels les 
essais de gestion active des crues de 
l’Arve, le retour des graviers dans ce 
cours d’eau ainsi que les dangers liés 
aux crues étant donné l’évolution ac-
tuelle des ces deux cours d’eau ma-
jeurs à Genève (comblement de la re-
tenue de Verbois et apport de gra-
viers par l’Arve). 
Parc - plage des Eaux-Vives

Au moment de mettre sous 
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Illustrations
Page 4: John Wombell smo-
king a hookah (1785), 
anonyme
Page 5: Portrait of Sahib Jan 
(1809), par Uday Ram 
Page 6: Killing game (2002), 
par the Singh Twins
Page 7: The Greatest (2002), 
par the Singh Twins
Page 7: carte d’Irak, 20e siècle



Le Panda Club est le 
secteur jeunesse du WWF 
Genève. Il s'adresse aux 

enfants de 6 à 12 ans. Son objectif 
est de leur faire découvrir et connaî-
tre la nature et de les sensibiliser 
aux questions environnementales.

Deux activités encadrées par 
des moniteurs formés par le WWF 
sont proposées:

Les sorties 
Une trentaine de sorties ont lieu 

durant l'année, à la découverte des 
milieux naturels, des plantes et des 
animaux au travers d’observations, 
de jeux et de récits. Les sorties du-
rent d’une soirée à deux jours et ont 
lieu principalement le mercredi, le 
samedi ou le dimanche.

LePandaéré
Le Pandaéré fonctionne comme 

un centre aéré. Il offre des semai-
nes d'activités à thème. Les enfants 
viennent le matin pour être pris en 
charge toute la journée par l’équipe 
de moniteurs, puis rentrent le soir 
chez eux. Le Pandaéré a lieu durant 
les vacances d’été.
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Je désire recevoir régulièrement le programme des sorties du Panda Club

Nom et prénom de(s) l’enfant(s): 

Adresse: 

e-mail:

Date(s) de naissance:

Téléphone: 

Bulletin à renvoyer au: 
Panda Club, c/o Nathalie Hürlimann, Route d‘Aïre-la-Ville 18A, 1233 Bernex

Le Panda Club

une seconde jeunesse pour Le local du panda club au bois de la batie

Les inscriptions sont confir-
mées environ quinze jours à 
l’avance. Si vous ne recevez 
pas cette confirmation, votre 
enfant est en liste d'attente.

En cas de désistement après 
réception de la confirmation,
il vous sera demandé de parti-
ciper financièrement à la sortie 
ou de présenter un certificat 
médical. 

Le calcul du budget est fait 
sur la base du nombre d’en-
fants confimés. Les absents ne 
peuvent pas toujours être rem-
placés et toute défection peut 
rendre la sortie déficitaire.

Panda Club du WWF GE  
18A Rte d‘Aire-la-Ville

1233 Bernex
tél.: 022 757 27 09
fax: 022 757 27 54

mardi après-midi, mercredi toute la  
journée et vendredi après-midi

pandaclub@wwf-ge.ch
www.wwf-ge.ch 

www.pandaclub.ch


